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N O U V E A U T E Z  D E  L A  Q U I N Z A I N E ,  
t a n t  p o u r  les L iv r e s  q u e  p o u r  a u tres c h o p s  c u r ie u p s .

La vie de S. Siran<jois Xavier Apótre des ludes, in-4. aParis 
chez Seb. MabrC^Cramoify.

Antiquitates Ecclefiae Orientalis clariíílmoruni VirorumCarcL 
Barberini, L .A ilatii, & c. DiíTertationibus Epiftolicis enuclea- 
ta^jiiunc ex ipíis Autographis editae, quibus pracfixa eft Joan. 
Morini Gong. Orat. Presb. v ita ,in -i2 . A Londres , 6c fe trouve 
k  París chez le méme, 6c chez Franqoís Mugucr.

M .  L e m e r y  f i t  v o ir  la u t r e  jo u r  c h e z  nous a  u n g r a n d  nom bre de  

C u r ie u x  P e x p érien ce  d u  F h o fp h o re  d 'A n g le fe r r e .

Conamennovi Syftematis Conietaruin, Autore JacoboBer-* 
íiouilli j in-i 2. 6c fe trouve á París chez la Veuve Cellier.

O n v e r r a  d a n s p e u  de jo u r s  c h e z  la  V e u v e  de J ea n  F o c q u e t le  L i -  

v re  de Ifmaclis Bulialdi ad Arithmeticam infinitorum Libri fex.

XII.  J O U R N A L  D E S S g A V A N S ,

D u L u n d i  I I .  M a y M.  D C .  L X X X I I .

L E S  IN S T IT U T E S  DU D R O IT  C O N S U L A IR E , OU
la  Jm ifp Y u d en ce  des M a r c h a n d s ,  p a r  J ea n  T o u h e a u  ,  Im primeur-^  

L ib r a ir e ,  a n c le n  P r e v o t  d es M a r c h a n d s  de l a v i l l e  de B o u rg es ,  

in -^ , A Bourges, 6c fe trouvenc a Paris chez Jean Guignard 
au Palais. KÍ82.

Harles IX . dtant un jour entré dans la Grand’Chambre 
^ du Parlement de Paris , 6c du lieu óü il s’étoit retiré pout 

nétre pas vü,ayant oui prononcer fur un différent qui étoic 
entre deux Marchands qu’on renvoya hors de Cour 6c fans dé- 
pens, aprés avoir confumé dans une pourfuite de dix ou douze 
années de ce procés, le meilleur 6c le plus liquide de leur bien , 
fut íi fenliblement rouché de voir que les longueurs de la chi- 
cane, en ruinant les Marchands , détruifoient ainfi le pommer- 
ce, que cet Auteur appelle Parné des Etats , qu’il íit un Edit au 
mois d’Oélobre Pan ly é j .  par lequel il érigea dans les princi­
pales Villes du Royaume ( comme il y en avoit déja dans Mar- 
^Lille 6c dans Roüen ) des Jurifdiclíons pardculieres de Juges- 
Confuls tirés du Corps des Marchands,  oii Ppu put décider 

,1582 . M
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170' J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,
promptemcnt les diíFérens qui arrivent fur le commerce. E t le' 
K oi qui en connoir rout Tavantage a fait plufieurs belies Ordon- 
nances pour fon rétablilTemem dans fes E ta ts, 6c pour le R e- 
gleiTient des Jurifdidions Confulaires.

Cet ouvrage eft proprement un Commentai?^ de ces Ordon- 
nances 6c fur le Droit établi par TEdit de Charles IX . L ’Auteur 
la  intitulé, k s  In jlitu te s  d u  D m t  C o n fu la ir e  ,  parce que c’en font- 
pour ainíi. dire les élémens. 11 traite d’abord fort au long des 
éledions , des Droits , titres d'honneur 6c préémincnces des Ju - 
ges-Confuls , de la capacité qu ils doivent avoir pour s acquitter 
des devoirs de Icurs charges, comme auífi de toutes les procé- 
dures qu’on obferve dans les aflaires de Commerce de terre oír 
de mer. II appuye tout ce qu’il avance par Tautorité des Loix 6c 
des Jugemcns qui fe font rendus fur cette matiére, non-feule-. 
mcnt dans les Parlemens 6c les Jurifdidions Confulaires de 
France, mais auíli á la R ote de Gennes 6c aux Tribunaux de 
Rom e , de V enife, des Villes Anfeatiques, de celles de Hollan- 
de 6c de tous les Pays oü il y a quelque commerce i de forte que 
ce Livre n’eft pas moins ntile aux Avocats 6c aux Parties dans- 
les Parlemens, qu’aux Juges-Coníuls , 6c á tous ceux qui afpi- 
rent aux Charges Confulaires, ou qui s’occupent dans le né- 
goce.-

Commeee traité qui eft le premier eíTay qu'on ait fait fur cct-- 
re matiére, eft d'une vafte étendué, cet Áuteur y ramaíTe une 
infinité de remarques trés-curieufes. II dit fur rantiquité du com­
merce ,  que quoi qu’on trouve dans la Republique de Cicerón' 
que les Pheniciens ont été les premíers Marchands , qu’ils com- 
mencerent leur trafic en Gréce , 6c quils inventerent a cet ef- 
fetlam onnoye, il y a de l ’apparence que des les premiers fié- 
cies du monde le commerce étoit en ufage, 6c que ce ñu pour 
le faciliter que Caín inventa les poids 6c les mefures ; que néan- 
moins le commerce s’eft pratiqué long-tems che? plufieurs pcu- 
ples avant l’ufage de la monnoye. C ’eft encore aujourd’hui la 
Goúmme des Ethiopiens de. faite Icur trafic par échange. Linf^ 
ehot qui voyageoit au fiécle paíTé dit que les habitans de Car -̂ 
thagene n’échangeoient méme que les chofes de la méme ef- 
p éce ; 6c c ’eft aprés lui que TAuteur rapporte une hiftoire aíTez 
plaifanre d’un Payfan de ce Pay'sda dont un nommé Benzo vou-- 
lant acheter un pouiet, lui jetta une reale ; le Payfaii mit d a- 
hord la reale fous la dent, mais la trouvant un peu trop dure 6c 
iníipide j.illa.luirejetta en colere, étonné que pour une choíh
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D U  L U N D T  II.  M  A  Y  1 1 SB 2 .

j>ropre á manger on lui en offdt une oü Ton ne pouvoit mordre* 
Peu de gens f<;aveiit peur-étre que Pompée pour rendre lexer- 

cicc du commerce libre á Rom e ,  équippa cinq cens VaiíTeaux 
niontés de fix-vingt mille hommes; que les villes Anfeatiques 
qui lui doivent leur grandeur avec leur nom  ̂ n’ont auíTi rien 
épargné pour le rendre floriíTant, ayant fondé de fameux 6c ma­
gnifiques Colleges , oii elles enrretiennent d’habiles gens qui en- 
leignent publiquement la Jurifprudence Confulaire ; que Pcrti- 
nax parmi les Empereurs 6c Platón , Thales , 6cc. parmi les 
Philofophes n’ont pas crú deshonorer leur caraftere d’exercer le 
trafic méme en détail. Que ce fut par fon moyen que Rodolphe 
R oí de Bohém e, acquitta les dettes dont fes deux PrédéceíTeurs 
avoient chargé fa Couronne; bien éloignés en cela de la máxi­
me de Scipion le deftruÜeur de N um ance, qui peut-étre pour 
.évirer méme jufqu’á l’ombre du négoce ,  n’acheta 6c ne vendic 
jamais ríen pendant 54. ans qu’il vécut.

On trouve encore dans cet ouvrage rétabliíTement de plufieurs 
chofes finguiieres , par exemple Tinftitucion des Contrats de 
rentes conftituées, que cet Auteur dit s’étre faite en 14 17. aprés 
avoir été approuvée par le Pape Martin V . II remarque que nous 
devons Porigine des Lettres deChange aiix Ju ifs, lefquels ayant 
étéchaíTés de France Tan 4<Jo. fous Dagobert,6c enfuite par 
Philippe Augufte 6c Philippe le L o n g , 6c s’étant refugiés en 
Lombárdié, inventerent ce moyen pour retirer les biens qu’iis 
avoient laiíTés entre Ies mains de leurs amis. Les Gibelins s’étant 
retirés á Amfterdam aprés avoir été contraints de quitter U ta ' 
lie y la néceííité oü ils fe trouverent de fe fervir de la méme voye 
pour recevoir l’argent dont ils avoient befoin, introduífit le pre- 
íuier ufage de ces Lettres entre les Marchands de cette villc 
pour les afiáires du commerce. II ajoute que le mot d’or ducat 
dont on fe fert pour dire le meilleur, vienf de ce que Longin 
Oouverneur d’Italie ayant fecoué le joug de l’Empeceur Juñin 
le jcu nej6c pris la qualité de Duc pour marque de fon indéf 
fendance 5 fit battre une monnoye du plus fin ór > qui du nom 
de la nouvelle dignité de Longin fut appeliée Ducat. Enfiii fue 
1 origine de la monnoye, il dit aprés GVg. d e  cr im . L e z a  M a j .  

que rharé pere d’Abraham fut le premier qui en fabriqua á la 
pnere duRoi Ninus; du moins le plus anclen témoigiiage qu’on̂  

d’achapt á prix d’argent, eft celui du champ qu’AbrahaiU 
acheta pour la fépulture de fa femme.
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P. G E O R G II S T E N G E L II  M UN DUS T H E O R E T IC U S
drjinoYí4m  ju d ic io r u m  in  4. p a r te s  d ig ejh ts j  in -fo l. Colonice A g ^  
grippinae,

I ’Auteur explique dans ce Livre Ies fecrets 6c la couduítcde;
la Providence divine dans le gouvernement de ce monde.- 

L es Théologiens , les Prédicateurs , 6c les ConfeíTeurs peu- 
vent y trouver beaucoup de lumieres pour leurs exnplois dans 
les différens traits de doctrine, d hiíloire 6c de niorale qu’il y 
ramaíTe.

C O N A M EN  N O V I S Y S T E M A T IS  C O M E T A R U M  
A u t .  J a c o h o B e r n o u ílli  B a fileen ft j i n -  \ 2 ,  y lrn jie lo d a m i^  6c fe troU' 
vq á Paris diez la Veuve Ccllier..

I E  deíTein de M. Bernouilli ,.n’eít pas feulement de donner 
un fyíteme Aftconomique des Cométes pour en pouvoir 
prédire les apparitions, il prétend méme que leurs mouvemens 

fe font dans la nature de la maniere qu’il les explique. II tache 
done d abord de démontrer que les Cométes ne peuvent fe mou- 
voir que dans le vafte efpace qui fe rrouve entre l’orbe de Sa­
turno 6c rextremité du tourbiilon du SoleiL Enfuite pour mieux 
faire comprendrefon fyílénie j.ilm efute toute i’étendué de ce 
tourbiilon. II dit que , fuppofé que l’orbe que décrit la terre par 
fon mouvement annuei au tour du Soleil faíTe quelque parallaxe 
dans Ies étoiles, le rayón de ce tourbiilon peut avoir environ 
30 0 0 . demi-diaraetres de cct orbe annuei de la terre. E t parce 
que 1 orbe de Saturne eít d’envirón 10. des dcini-diamétres de 
lorbe annuei de la terre ,.11 s’enfuit dans cette fuppofition , que 
1 efpace entre lorbe de Saturne 6c le tourbiilon du Soleil peut- 
étre d’enyiron rayons de forbe annuei de la terre ; mais
parce qiia fon avis , il clt plus probable que le grand orbe ne 
caufe aucune parallaxe dans les étoiles fixes  ̂Íl croit que ce tour- 
billon-eít. encore d’une plus vaíte étendue , 6c conféquemmenc 
fefpace entre 1 orbe de Saturne 6c rextremité de ce tourbiilon > 
d’une diítance plus confiderable..

Quoi- qu’il en foir il divife cette diílance en deux parties éga- 
les a 6c au poiiit dejiiyifion il place une nouveile Planéte quii 
dit faire fes révolutions áutour clu Soleil de la meme maniere que 
k s  autresPlanétes; 6c comme Í1 y a d’aurres petits Añrcs qui ib
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D U  L  U N  D  I  n .  M A Y  55
'ftl^üVent autour de quelques planétcs comme la Lune autour de 
la terre, quatre Satellkcs autour de Júpiter, &  trois autour de 
Saturné j  il prétehd que plufieurs petits Aftres tournent autour 
de cette plañere, qu 011 n a jamaís vue; que ees Aííres nc’paroif- 
fent que lorfqu ils font dans leur périgde fie aux envlrons i fie que 
ce font la les Comeres que nous voyons quelquefois.

Aprés avoir ainfi pofé le fondement de fon fyftéme, il en 
explique au long toutes k s particularités, par le moyen de trois 
figures que nous reduifons ici fous une. S reprefente le Soleil 
immobile au centre de TUnivers, autour duquel Mercure fait 
fes révolutions, puis Venus, fie en fuite la terre T  qui décrit au- 
tour du Soleil par fon mouvement annuel ce que nous appellons 
le grand orbe, pendant que la Lune tourne autour d’elIe.L  orbe 
de Mars eñ au-deíTus, celui de Júpiter apres, fie eníin celui-de 
Saturne qui enveloppe tous lesautres. Depuis cet orbe jufqu a  
iextremite du tourbillon du Soleil eft ce vafte eípace , au milíeu 
duquel comme nous avons d it,  il place dans le point A la pla- 
néte centrique des Cométes. L  are C D  eñune porrion de Torbe 
qu elle décrit felón Tordre des fignes autour du Soleil en quatre 
ans 15-7. jours, fi nous nous en rapportons aux fuppoíitions de 
M. Bernouilli, pendant que la Cométe E  que nous voyions au 
commencement de la derniere année ,  parcourt fon épicycle 
E F G H L  en 58. ans 147, jours,  fie cela fuivant Pordre des fi- 
gnes quand elle eft dans fon pétigde, fi^avoir de E  en G  ; fie con- 

1 ordre des fignes quand elle parcourt fon apogée fqavoir de

Pour expliquer la qneué des Com étes, il fuppofc i . que le 
Soleil par fa chaleur fépare continuellement de la terre fie des 
autres plañeres une tres-grande quantité d’exhalaifons ,  lefquel- 
ks il challe vers Textremité de fon tourbillon ; 2. que ces exha- 
laifons étant en fuite réfléchies par les tourbillons voifins s’u- 
niíTent aux C onktes, lorfqu elles font dans leurs apogées ; fie que 
cela fe fait non pas en forme de giobe, mais comme un difque 
qiii a quelque épaiífeur. II dit que ce difque a toujours une de fes 
jurfaces plates tournée du cote du S o le il, de telle maniere que' 
ks rayons de cet Aftre tombant fur le centre de la Cométe font 
des angles droirs avee fa furface píate. On voit la fituation de ce 
difque autour déla Cométe e n E , F , G ,  H , L .  II ajoute quff 
quoique la Cométe ait toujours ce difque, elle paroit néanmoins 
n avoir qu’une queué , parce que de tous les rayons folaires qui 
'''lennent fur ce difque,  Íl n’y a que ceux qui tombent fur la par-
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54 J OURNAL  DES S 9 AV ANS ,
tie toufnée vers M , qui foient refléchis vers l?i terre en T , 6c 
les autres étant rcfléchis yers senfuit que cette partie no 
peutpaséueyiüble.
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M O T IF S  I N V I N C I B L E S P O U R  C O N V A IN C R E
cettx de /a R., P, R. pat A4, Jacĉ ues le Févre  ̂ Pritve DoSleut en 
Théologie de la Faculte de Parts, /w-12. A  Paris chez George 
Angot. idSa. °

E foiíi que prennent Ies Miniares de la R . P. R . de per- 
fuader que l Eglife Romaine eft dans une infinité d’erreurs, 
a trompé jufqu a aujourd’hui les plus fímples ; &  lorfqu on 

seneft-voulu rapporter a la décifion des Colloques, la chaleur 
de la difpute bien loin de convaincre n’a íait qu aigrir les efprits.- 
Ceft pour cela que M . TEvéque de Meaux dans fon Livre de 
Pexpofition de la Foi Catholique s'attache á faire voir que l’E- 
glife Romaine ne tient point les erreurs qui lui font fauíTement 
imputées par les Miniftres. M . le Févre dans le méme deíTein̂  
prétend ici montrer d'une maniere invincible, &  par les propres 
principes des Do£leursP. R . que les points íbndamentaux qui 
nous divifent ue peuveiit leur avoir donné un juñe fujec de fépa- 
íarion d’avec PEglife Romaine.

P Y R A T A S  d e  l a  A M E R I C A  Y  L U Z  A  L A
defenfa de las cofias de Indias Occidentales traducido de la len­
gua Flamenca en Efpanola j por el D , Alonfo de Buena-Maifon  ̂
Med. Prat. in-á .̂en Colonia , &  fe trouve a Paris chez la Veu-- 
Ve Cellier. 1^82.

C Et Auteur avec la defcription des pyraterles qui s’exercenf 
dans 1 Ainerique, nous donne ici cclle des principales par­

nés de ce nouveau monde. Pour ne nous pas trop étendre la- 
deíTuSj.nous ne nous arrérerons qu’a celle qu’ilfait de Pifie Ef- 
pagnole, comme a une des plus fíngulieres. Tout le monde fi;ait 
que cette Ifie a toujours été pofíedée par Ies Efpagnols depuis 
lan I4P2. qu’cilc fut découverte par Chriñoplile Colomb , &  
que ce n’eft que depuis quelque tenis que les Franqois s’y font 
etablis fouŝ  la conduite du fieur Dogeron. Leurs Colonias oc- 
^pent maintenantla meilleure patrie du cóté de PO ccident,' 
«  leur plus grande occupation eft la chafíe &  l’agriculture.

Entre les plantes du pays  ̂ le palmier eft fans contredit la plus 
^nle. De quatre efpéces qu’il y en a , les deux plus confidérables 
°nt, celle qui fournit des alimens par les dates qu’elle produit j. 

lautre quon appelle palmier vineuX'qui fournit á boire, car
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en coupant cet arbre , il en coule une liqueur, laquelle fe fef- 

■ mente en peu de jours,de teüe fortequ’il n’y a point de vmplus 
fort. L ’arbre qu’on appelle génipe porte un fruit bien extraordi- 
naire i car fi avant qu’il meuriíTe, on le pile , il en coule une lU 
queur noire avec laquelle on peut écrire auíTi aifément qu’avec 
de l’encre ; mais avec cette particulariré , qu’au bout de fiuit ou 
íieuf jours, les caradéres écrits s’effaccnt, &  le papier redevient 
^uifi blanc que fi Ton n’y avoix jamais dcrit,.

L ’arbre nojpmé Manganilla eft auífi fort remarquable par fes 
qualités veneneufes : car ft par hazard quelqu’un en mange du 
fruit, il pálit d*abord , 6c ce poifon excite aprés un fi grand feu 
dans fon corps que toute l’eau du Tage j dit cet Auteur, ne fuf- 
firoit pas pouj: éteindre fa foif i 6c ce qui eft encore plus étran- 
ge í c eft que fi fon ne prend proniptement du contrepoifon. 
Ton meurt enragé peu de tems aprés. O n tire de cet arbre un 
fue blanc fi venimeux qu’on ne fcauroity toucherque lapeaune 
s’éleve crueliement, 6c ne devienne noire coinme fi l’on y avoit 
appliqué un fer chaud.

II y a dans cette lile plufieurs animaux qui font inconnus dans 
l ’Europe. Les Caymans qui font une efpéce de Crocodiles ne 
foFit pas moins prodigieux par leur grandeur 6c groíTeur horri­
bles que par leur induftrie a furprendre leur proye. On en voit 
de 70. pieds de longueur 6c de plus de douze de largeur. Lorf- 
que la faim les prefle ¡ ils vont s’étendre fur l’eau au bord des 
rivieres oü iis ne remuent non plusqu’un trong d’arbre; 6c lorf- 
que quelque Vache fauvage ou quelque Sanglier viennent pour 
boire, ils s’glancent 6c fe jettent defíus avec une agilité incroya* 
ble,&: puis íes enfon^ant dans l ’eau ils les y étouftent, 6c les laH*' 
fent pourrir pour les manger.

Pour ce qui eft des Infectes, il y en a une efpéce qui eft mer* 
veillcufe. Ce font ces petites mouches que les Efpagnols appel' 
lent mouches de feu , 6c que pluíieurs onr prifes long-tems 
des ojiíeaux. Elles éclairent la nuit en volant comnie de petuí 

. flambeaux, 6c avec tant d’utilité qu’on peut lire, écrire, chaíTer» 
pécher 6c faire yoyage á la ciarté qu’eUes répandent. On y voit 
des araignées plus groffes que des oeufs, 6c avec d’afFreufes pat‘ 
tes qui ne font pas moins larges que celles des Ecrevillés : ellê  
ont quatre dents noires d eja  groíTeur de celles d’un lapin ,  ̂
tout leur corps eft horriblemcnt vclu. Leurs morfures font tres- 
cruelles, mais elles n’ont point de venin. Elles fe retirent dans le* 
toits des niaiions.
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L A  Philofophie de Defcartes contraire a la F o i , avec une 
lefumtion d'un petit libelle fait pour fa défenfc, in-i 2* A  Paris 
chcz Jean Chaillou.

Le Miííionnaire Apollolique ou Sermons útiles, 6cc. A  Paris
chez Etiemie Michallet.

La Congiura di Raííaello dellaTorre, con le MoíTedella Sa- 
-vola contraía República di Genova lib. 2. defcrittada Gioanni 
Paolo Maraña , in-12. A  Lyon.

Arréts notables duParlement de Tolofe fur plufieursmatieres 
Civiles, Criminelles , Beneficíales &  Féodales , par la Roche 
Flavin, &c augmenté de plufieurs obfervations par u:i Avocar 
au Parlement de Paris. A  Paris chez Ant. Dezallier.

Decííions notables fur diverfes queíHons de D ro it, par M. 
Canrbolas nouvellement réimprimées &  augmentées, ¡11-4. chez 
le méme.

A V I S  A U X  G E O M E T R E S .

Depuis ce que mus avons domé de la refolution de M. Brunet toû  
chant le Problime propofé ̂  &c  ̂i l  a trouvé que par la meme figure 
Fon peut avec la régle <¿r le compás approcher de la duplicatión du 
Cube aujfi pres que l'on voudraj ó ' c eji la métkode qu’ilprJtend don- 
ner á fexemple de Fútete, qiti dans les chap. 16. du Livre 8.
Var. de reb. mat. refponf. donne celle de quarrer le cercle tam pro- 
xime quám placuerit vero.

;XIII. J O U R N A L  DES S C A V A N S  

D ü L u n d i  2J, M a y  M. D C. L X X X II . 

l e s  E D IF IC E S A N T IQ U E S  d e  R O M E  D E S S IN E ’S
&  mefurés trés-exaéíemempar Ant. des Godets Archite6le¿m-foL 
A  París chez Jean-Baptifte C  oignard. 1 ÍÍ82.

P Lufieurs Aureurs célébres > comme Palladlo , Labacco  ̂
Serlio, M. de Cambray , & c. nous avoient ddja donné la

t ar: des plans des anciens Edifices de Rome , avec toutes 
i mefures ; mais comme ces grands Maitres de l’A rt fe íont 

trompésdanscellcsquilsavoient prifes,de forte qu’iln ’y a aucuiu 
1Í82, '  N
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